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Début décembre, la jeune entre-
prise Saint Loup lançait le pre-
mier foularddesoie françaisede-
puis plus d’un siècle. De la
production de soie naturelle à
Monoblet (Gard), jusqu’à la con-
fection, en passant par lemouli-
nage, le tissage et l’ennoblisse-
ment, entreLoireetHaute-Loire,
tout a été réalisé en France.
Le carré, vendu au prix de 295 €
est édité à 300 pièces numéro-
tées. En une seule journée, 100
foulardsontétévendussur le site
Ulule. En cette mi-décembre, il
ne reste plus qu’une centaine
d’exemplaires en vente. Pour
AlexandreLourié, dirigeantde la
marque Saint Loup, c’est une
réelle surprise : « On est un peu
dépassépar lesuccès.Notrecam-
pagne s’achève le 19 décembre
afin que chaque foulard puisse
être distribué pour Noël, on ne
s’attendait pas à un tel engoue-
ment, c’estunsigne trèspositif. »
À 33 ans, Alexandre Lourié a dé-
veloppédesentreprises sociales
auxquatrecoinsdumonde : refo-
restationàMadagascar, insertion
par l’emploi, accès à la santé…
« Et puis jeme suis dit pourquoi
pas ici ? J’ai grandi au nord de
l’Hérault au milieu de mûriers,
mais sans savoir pourquoi il y en
avait… »
C’est grâce à une vidéoYoutube
qu’Alexandre Lourié découvre
l’engagement de Michel Costa à

Monoblet pour faire perdurer la
mémoire de la sériciculture en
Cévennes. Fils d’unRépublicain
espagnol réfugié enCévennes et
d’unemèrecévenole, issued’une
famille où « les femmes étaient
fileuse de génération en généra-
tion » Michel Costa a parcouru
le monde en tant qu’ingénieur
agronomedans tous lespays qui
font de la soie : Vietnam, Chine,
Madagascar, Ouzbékistan…Ou
encoreenAmériqueduSud,« sur
unprojet qui devait remplacer la
cocaïnepar lemûrier.Bon,çan’a
pas tropmarché…»sourit-il.Au-
jourd’hui retraité, à 77 ans, c’est
dans levillagedeses racinesqu’il
cultive des mûriers et élève
desvers à soie, notammentpour
l’entreprise Séricyne qui déve-
loppe et produit des objets qui
utilisent la soie.

Objectif à 10 ans : passer
de 5 à 500 ha de mûriers
« Saint Loup a fait le pari de re-
créer un carré de soie dont tou-
tes lesétapesétaient françaises »,
explique Alexandre Lourié qui
a travaillé pendant plus d’un an
pour trouver les bons interlocu-
teurs et tenter de restituer tous
lesmaillonsde la filière. « Une fi-
lièredisparuequ’il faut remonter
entièrement, ce n’est pas facile.
Cela repose beaucoup sur des
rencontrescommeMichelCosta
ici ou Ulrich Watteau, et sa so-
ciété de moulinage en Haute-
Loire. Il a accepté de faire pour
nous de très petites quantités. »
Le foulard, version luxedu“mou-

cadou del col” (“mouchoir de
cou” enoccitan)dont ledesigna
été réalisé par la créatrice fran-
çaise Aline Zalko, intègre dans
sesmotifs le papillon (le fameux
Bombyx du mûrier). Alexandre
Lourié a tenu à ce que le
fond conserve la couleur d’ori-
ginede lasoienaturelle : « Jevou-
lais ce lien direct entre l’origine
duprojetet saversion finie. »Dif-
ficilededéterminer lesprofilsdes
acheteursavecprécision,mais le
jeunechefd’entreprise lesclasse
entroiscatégories : «Desperson-
nes viscéralement attachées à
soutenir la cause (la relance
d’une filière séricicole, NDLR) ;
ceux qui accordent à cet achat

une dimension politique et éco-
logique et enfin ceux qui trou-
vent simplement le produit
beau… »
Unpari réussi qui appellerad’au-
tres projets. « Un nouveau fou-
lardestencours,maiségalement
une réflexion sur d’autres pro-
duits. Notre deuxième ambition
estunchallengepouraugmenter
la production du fil de soie. Ac-
tuellement, il y a 5hademûriers
cultivés sur le territoire cévenol.
À terme, dans 10 ans, la volonté
estd’avoir 500ha.Ceprojet a été
autofinancé et il était important
deprouver qu’il pouvait être ren-
table.L’objectif,maintenant, sera
de faire rentrer des partenaires

et des investisseurs. Les bénéfi-
ces liésauxpremiers foulardsse-
ront investisdansdesplantations
de mûriers », note Alexandre
Lourié.

Retisser le lien entre
les Cévenols et leur passé
« Les terrainsabandonnés, il y en
abeaucoup ici, surtoutencemo-
ment avec la crise viticole et les
arrachages de vigne », souligne
Michel Costa, pour qui relancer
la sériciculture est « le combat
de toute une vie ». Le Cévenol,
qui a été un des artisans de l’ou-
verture du musée de la soie à
Saint-Hippolyte-du-Fortetqui fait
partie de l’associationCévennes
en Soie, est intarissable sur les
bienfaits du mûrier : un arbre
coupe-feu,puitsàcarbone,unar-
bre qui s’adapte à tous les cli-
mats… « Nous avons le projet
d’un laboratoire pour la repro-
duction du mûrier in vivo pour
2026 », souligneMichel Costa.
Desdemandesdesubventionont
été sollicitées auprès de la Ré-
gion. L’associationCévennes en
soie porte également un projet
autour du tourisme qui permet-
trait au public de redécouvrir
cette filièreavecuneaideduParc
national des Cévennes et de la
communauté de communes du
Piémont cévenol. Desmétiers à
tisser ont été rachetés. Michel
Costaa fait appelàTiana,unMal-
gache, parmi les plus grands ex-
perts du tissage, pour remettre
en marche ces machines. De
beauxprojetssemettentenplace
et qui permettront peut-être de
retisser le fil, le lien indestructi-
ble entre les Cévenols et leur
passé séricicole. « Monoblet a
compté jusqu’à 5cinq filatures »,
rappelleMichelCosta. Il resteau-
jourd’hui la filaturedeGréfeuilhe,
spécialisédans lacréationde lin-
gerie, en 100 % jersey de soie.
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Le succès fou du premier
foulard de soie 100 % française
Un pari réussi pour la jeune entreprise
Saint Loup, qui a déjà de nouveaux projets et
l’espoir de relancer une filière complète du ver à
soie jusqu’à la confection. Rencontre.

Michel Costa et Tiana, venu de Madagascar pour remettre en marche
des métiers à tisser.

SAVOIR-FAIRE Il a fallu
2 000 kg de cocons frais pour
produire 30 kg de fil et réaliser
ainsi les 300 foulards de Saint
Loup. C’est dire le travail que

représente la production de la
soie… « Actuellement, les œufs
sont en dormance ; ils écloront au
printemps, en même temps que le
réveil du mûrier, leur nourriture
exclusive », précise Michel Costa.
Il va falloir nourrir les larves sur
les claies, trois fois par jour avec
des feuilles, du printemps à
l’automne. La larve crée ensuite
son cocon et prépare sa
métamorphose donnant vie au
bombyx. Un seul cocon produit
1,5 km de fil et de séricine, une
sorte de colle, dont il faut se
débarrasser. L’élevage des vers
à soie date d’il y a 5 000 ans et
continue à être pratiquée de
cette même manière, y compris
dans les grands pays
producteurs comme la Chine.
En 1850, la France produisait
26 000 tonnes de soie en
France dont la moitié entre le
Pic Saint Loup et les Cévennes.

Zéro tonne aujourd’hui… La
maladie du ver à soie, la
concurrence du nylon, les
délocalisations, des milliers
d’emplois perdus… ont éteint
peu à peu la filière.

2 000 kg de cocon
pour faire les 300
foulards de soie

Alexandre Lourié et Michel Costa : du mûrier au foulard… C.M.

Des cocons de couleurs
différentes, liés à la variété
des espèces de mûrier.

Agrandissez votre
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Venez nous adopter au Refuge des Sources
Route d’Arles • RD 6113 (à 100m d’un château d’eau)
30 127 BELLEGARDE | contact@fondationassistanceauxanimaux.org

Nous aider, c’est les
aider : faites un don.
Flashez le QR code et
laissez-vous guider.

Suivez-nous
#fondationassistanceauxanimaux
www.fondationassistanceauxanimaux.org

Ouvert tous les jours (dimanche inclus) de 13h30à 17h

Bitcho - 6 ans
Mâle Bouledogue Français.

Bitcho est un chien très affectueux,
attaché au confort et à la présence
de son humain. C’est un compagnon
tendre et sensible, qui aime ses

repères. Assez exclusif, il s’épanouira
pleinement dans un foyer sans autres

animaux.

Forest - 5 ans
Mâle, type européen.

Forest est un chat très gentil
et gourmand. Véritable petit
« chat-chien », il adore la
compagnie de l’Homme.

Porteur du FIV+, il devra vivre
exclusivement en appartement

pour son bien-être.

Prince - 14 ans
Mâle Croisé Terrier .

Petit papy au cœur tendre,
Prince est un chien calme, doux
et en recherche d’une retraite

paisible. Il apprécie le confort d’un
foyer chaleureux, les caresses
tranquilles et la compagnie.
Sociable, il s’entend bien avec

les chiens et les chats.

Molky - 8mois
Mâle roux et blanc, type européen.

Molky est un grand chaton
très affectueux qui adore les

caresses. Il apprécie déjà son petit
confort et se montre également

plutôt gourmand.

Sulky - 2 ans
Femelle Croisée Épagneul. Sulky
est une jeune chienne affectueuse,
un peu réservée au premier contact
mais très attachante. Elle a besoin
de présence et de belles balades
quotidiennes. Elle s’entend très
bien avec ses congénères ainsi

qu’avec les chats.

Lili - 5 ans
Femelle tricolore. Lili est une

minette plutôt timide au premier
abord, mais qui se révèle très câline

une fois la confiance acquise.
Elle aura simplement besoin d’un
peu de patience et de douceur
pour se dévoiler pleinement
et offrir toute sa tendresse.


